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* Les 75 a/zs 
du Yukon

Le Yukon, l’un des deux 
« territoires » du nord canadien 
célèbre cette année son soixante- 
quinzième anniversaire. D’abord 
partie des Territoires du nord- 
ouest, lorsque le Canada eut 
acquis, en 1870, les possessions

de la Compagnie de la baie 
d’Hudson, il fut en effet consti­
tué en territoire distinct en 1898 
lorsque l’afflux des chercheurs 
d’or rendit nécessaire l’établisse­
ment d’un gouvernement local.
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Placé sous administration fédé­
rale, le Yukon est presque aussi 
grand que la France et constitue 
en quelque sorte « VExtrême- 
Occident » du Canada. Il ne 
compte que 18400 habitants, 
dont plus de 60 p. 100 vivent à 
Whitehorse, sa capitale. Le Yu­
kon est célèbre dans l’histoire 
pour avoir été pendant quelque 
dix ans (de 1896 à 1906) le théâ­
tre de la ruée vers l’or du Klon­
dike, qui fit de Dawson une ville 
éphémère de 30000 habitants. 
C’est au Yukon qu’est situé le 
point culminant du Canada, le 
mont Logan (6050 mètres d’alti­
tude).

très de long. En 1967, l’adminis­
tration de la Voie maritime a mis 
en place un système de guidage 
centralisé à Saint-Lambert (Qué­
bec) pour la section Est et à 
Saint-Catharines (Ontario) pour 
la section Ouest. Elle a mainte­
nant entrepris d’installer un 
équipement plus élaboré, l’Inte- 
grated Marine Traffic Informa­

tion and Control system, qui em­
magasinera les données sur les 
caractéristiques des navires, leur 
progression, les conditions de la 
navigation, etc., et qui transmet­
tra l’information depuis Mont­
réal jusqu’à la tête des Grands 
lacs selon des techniques analo­
gues à celles du contrôle du tra­
fic aérien.
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Le centre 
de contrôle 
de Saint-Lambert 
( Québec )4? Le français 

au Manitoba

Pour aider à la diffusion de 
la langue et de la culture fran­
çaises au Manitoba, la France 
a fait don d’un « cinébibliobus » 
à la province. Il s’agit d’un ca­
mion spécialement aménagé qui 
est doté d’un système audiovi­
suel complet (amplificateur, tour­
ne-disque, magnétophone, mi­
crophone, haut-parleur), d’une 
bibliothèque (huit cents volu­
mes), d’une discothèque (deux 
cents disques), de deux projec­
teurs et d’une collection de films 
et de diapositives. Sur demande, 
le véhicule visitera les centres 
ruraux pour participer à des 
manifestations culturelles et pro­
poser un service de prêt de li­
vres, films et disques. Le Mani­
toba compte environ 84000 habi­
tants d’origine française, soit 10 
p. 100 de sa population, mais 29 
p. 100 d’entre eux ne parlent que 
l’anglais, 9 p. 100 ne parlent que 
le français et 62 p. 100 parlent les 
deux langues.

Voie maritime 
du Saint-Laurent

La Voie maritime du Saint- 
Laurent se dote actuellement 
d’un vaste système de traitement 
de l’information qui permettra 
de réduire la durée du transit, 
de mieux utiliser les écluses et 
d’accélérer la rotation des navi­
res en régularisant le trafic. De­
puis sa mise en service, en 1959, 
des navires de plus en plus nom­
breux et de plus en plus gros 
l’ont empruntée ; certains d’entre 
eux ont plus de deux cents mè-

Notre couverture

Notre photographie de cou­
verture montre un essai fait au 
laboratoire haute tension del’Ins- 
titut de recherche de l’Hydro- 
Québec : mesure de la tension 
moyenne de claquage et déter­
mination des dimensions opti­
males d’une fenêtre de pylône. 
L’expérience porte sur des lignes 
à 735 kilovolts, tension utilisée 
actuellement pour le transport de

l’énergie électrique sur de lon­
gues distances. Le laboratoire 
étudie maintenant la possibilité 
de mettre en service des lignes 
ultra-haute tension à 1500 kilo- 
volts. Créé en 1967 et installé 
à Varennes, dans la banlieue 
de Montréal, l’Institut pos­
sède notamment un laboratoire 
haute tension et un laboratoire 
grande puissance. Il est considé­
ré comme le centre de recherche 
et d’essai le plus complet en 
Amérique du Nord dans le do­
maine de la production et de la 
distribution de l’énergie électri­
que.

L’édition 
au Québec

Un inventaire des ouvrages 
en langue française publiés au 
Québec et disponibles en li­

brairie au 31 décembre 1972 
a été. réalisé par l’Association 
des éditeurs canadiens et la 
Société des éditeurs de manuels 
scolaires du Québec. Il contient 
dix mille titres. Établi à partir 
d’une banque de données biblio­
graphiques, le répertoire pourra 
être intégré au Répertoire des 
livres de langue française dispo­
nibles, qui contient deux cent 
vingt-cinq mille titres. L’emploi 
de la numérotation normalisée 
(international standard book 
numbering) rendra possible, à 
l’échelle internationale, l’identi­
fication de tout livre publié au 
Québec. Selon cette technique, 
le livre est affecté d’un code 
numérique dont le premier chif­
fre permet d’identifier la zone 
géographique de publication (o 
pour l’Amérique du Nord), les 
chiffres suivants servant à identi­
fier l’éditeur, puis l’ouvrage lui- 
même.

^ Varchitecture 
du Centre national 
des arts
Dans son dernier numéro 

(avril 1973), Canada d’aujour­
d’hui a consacré un article au 
Centre national des arts sans 
mentionner le nom de l’architec­
te auquel il est dû, M. Fred 
Lebensold. Nous tenons à répa- 
parer cette omission. Dans le do­
maine des édifices destinés au 
spectacle, on doit également à M. 
Lebensold les théâtres Queen- 
Elizabeth et Playhouse de Van­
couver et la salle Wilfrid-Pelle- 
tier à Montréal.
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